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1. INTRODUCTION

Imposer, dans tel dZlai, la lecture dOun roman dont les Zleves ignorent touttiet asso
IOinjonction de la menace dOun contr™le nOest assurZment pas la meilleure manisqe de dZv
per le gozt de la leare. COest sans doute la pire lorsque le souci de contr™ler que la lecture
bien ZtZ faite IOemporte sur celui de chercher ~ savoir si elle a ZtZ bieadament dit sur
le souci dOZvaluer la comprZhension. |l revient au professeur de susttér, otef des ¥#
ves, le dZsir de lire ce quOil a jugZ bon quQils lisemhe&n?

DOabord, en rendant IOTuvre attrayante gr¥%.ce ~ un discoati.itun tel discours fait
Ztat des raisons pour lesquelles IOenseignant estime que, parmi tant f@auteeen qus-
tion mZrite particutirement dOstre lue. Un tel discours annonce, par ailleurs, en rapport avec
ces raison$’, des activitZs qui incitent ~ eoprendre bien plus quQelles nOobligent " lire.

Ensuite, en guidant kin*me les Zleves dans zomprZhension dOun extrait reprsent
tif. Le professeur, qui a ZlucidZ les difficultdisdrentes ~ I0luvre choisie, aide les Zleves ~ les
surmonter en posant des questions sur IOun ou |IOgntentracaractere dOexemple.

Le discours incitatif sOadressdes Zlsves qui ne sont pas censZs conna’tre |Qiuvre en
question: impossible donc dOy aller dOun conteire supposant une lecture prZalable. Et IOon
ne saurait songer non plus&onter |Ohistoire par le mencela priverait les Zlsves du plaisir
dela dZcouvrir. On navigue entre Charybde et Scyd@un c™tZ, le gouffre dOune critique la
dative o+ se noieraient ceux qui nOont pesr lu; de I0autre c™tZ, I0Zcueil dOune prZsentatior
des faits oe se ficasserait leur curiositZ pour une intrigngdite.

EvitZje IOun et IQautre pZrils en proposant de tenir, ~ prop@sgiesse de Marilyn
Sachs, le discours incitatif suivant, qui sOadresse ~ des Zleved Baad? Et Zvitde les ta-
vers du @ontr™le de lectukeen annonsant ~ ces derrseque je leur demanderai de masife
ter leur compthension comme je le prZvaisapres?



2. LAPRfSENTATION DU LIVRE

2.1. Deux mots sur [Oauteur

Marilyn Sachs est nZe ~ New York en 1927. DipI™mZe en sciences bibliothZconomiques, el
sOest occupZenglant une dizaine dOannZes de la section jeunesse de la bibliothegite munic
pale de Brooklyn, avant dOoccuper les memes fonctions ~ San Francisco, oe elle vit-en co
pagnie de son mari. Elle se consacre dZsormais ~ son mZtier dOZcrivain. Auteur diadivres pr
palement dZdiZs " la jeunesse, elle rencontre un grand succes avrsees sont traduits en
franeais, espagnol, japonais, allemand, anglais, suZdoig)daitE

2.2. Deux mots sur le livre (rZsumZ)

Jeff ne cesse de critiquer Ellenla@rossd= de son lycZe. Ellen De Luca mange " longueur de
journZe, elle engouffre les cheeseburgers. Jeff IOobserve sans arrst jusquOau jour oe Nora,
petite amie de Jeff, le Iui fait remarquer. Jeff prend alors conscience qu@ilieZtgar Ellen.

Il commence " la regarder autrement, " lui parler, IOapprocher et... tomber sous le charme. Ma
entre |IOenvie de changer |Qautre et IOamour, il y a une diffZrence que Jeff ne voit sans doute
Un roman subtil, qui Zvite tous les clichZs et parle fmee de la boulimie, du regard des
autres, de IOacceptation de soi. Le plus mal dans sa peau nOest pas toujours le plus Zpais.

2.3. Un discours incitatif

Jeff Lyons, le narrateur et le personnage principal de cetteréj est un peu plus %007
que vaus. I termlne ses Ztudes secondaires et, sans savoir exactement ce quQil veut faire p
tard, il songe ~ sOinscrire dans une usitZ Comme IQaction se passe aux-Baitsb en
Californie pour stre un peu plus prZ&s/ous ne vous Ztonnerez pas deé ait la possibilitZ
de quitter un cours ~ option de chimie pour sOinscrire ~ un cours deE icZi@bde poterie si
vous prZfZrezl™-bas, I0Zventail des options est encore bien plus vaste que chez nous et les ¢
tivitZs artistiques ont, dans cet Zadinune place plus imptante que celle qui leur est faite ici.

Voil” donc Jeff inscrit au cours de poterie. Il y rencontre la fille de ses reves. Elle se
nomme Norma Jenkins. Elle est jolie. Ce quQelle faitskiopae. Elle sOintZresse sincerement
" autrui et ne souhaite pas quOon sOintZresse " elle pour sa seule apparencesll€hdgbae
momentanZment pas de petit ami. Comble de chalefé ne lui est pas indiffZrent du toutE

Jeff et Norma, amoureux IOun de IQautre, passent de nombriedeesrsemble chez
les parents de la jeune fille.J§ savais, dif, quOil y auraitrégre Norma et moi des annZes et
des annZes dOamour. Et il y en aurait eu. SOil nOy avait pas eula grosse.

Ainsi Jeff et Norma vont se sZparer. A cause dOune grasseleB&/Isves qui frZque
tent le cours de poterie, se trouve en effet une fille obsse et maladroite, nommZe Ellen De Lucs
qui ne quitte pas Jeff des yeux. Cela IOagace Zmemn Il se retient avec peine de lui dire
sans mZnagement " quel point il lauve incommodante. Mais il ne se fait pas faute dé le s
gnifier ~ ses condisciples. Or, un jour, la grossgsend la convesationE



Comme Jeff IQannonce -labme dans les tout premiers chapitres, si son histoire
dOamour avec Norma sOest achevZe prZmetu, cOest parce la grosse est intervenue. Mais je
suis szr que vous nOimaginbsaument pas comment +a sOest passZ. Et quand vous le saurez
vous serez sans douterplexes. Vous vous demanderez szrement pourquoi cela a pu se passel
ainsi. Vous vouse demanderez parce que |Qauteur ne le dit pas exmioit Et si vous ne
Vous posez pas la question, en tout cas, moi, je vous la poserai. Parce quO|I est possible de tr
ver des explications, meme si elles ne sont pas Zcrites noir sur blanc. CO&gicergnt que
VOUS me prouverez que vous avez compriooen.

Si jOai dZcidZ de vous le faire lire, ce nOest pas seulement parce que le dZroulement
IOhistoire est assez inattendu, cOest aussi parce que cette histoire incite ~ rZflZchir sur des g
tions importantes. Des questions comme celiepourquoi este parf0|s si difficile de ao-
muniquer avec ses @hes? QuQOeste que sOintZresser vraiment al?trQquste quOaimer
vraiment autru? Quels pisges jalonnent le chemin de la sollicitulecOest-dire de
|Oaffectueuse attention que nous portent les autres et que nous leur?pRoiovisnsious -
blier ce qui nous a fait souffrir durant notre enfad@ue recherchonsous vrament quand
nous croyons agir pour le bien dOune tierce peesoistil important dOavoir un projet de
vie ? Les enfants sotils toujours responsables du malheur de leurs pabeets. Je voused
manderai Zgalement de mettre ces questions en rapport avec [Ohistoirgpendf@ycompte
tenu de cellei.

Mais Dest aussi pour une tout autre raison que jOailch@sdssepour une lecture
dOluvre complete. Jeff est, je le rZpste, " la fois le parsme principal et le narrateur de cette
histoire. LorsquOune histoire fictive est racontZe par un personnagsawemsjue le lecteur,
sQil veut jouer le jeu convenablement, ne peut se contenter de faire semblant de croire ~ ce ¢
lui est racontZ. Cela suffit quand le narrateur nOappartient pas au monde de IOhistoire, car,
principe, un tel narrateur ne dit qleevZritZb ce qui ne signifie pas quOil dise tdateZritZ.

Cela ne suffit plus, en revanche, quand le narrateur fait partie du monde de IO pistgira-

cipe encore, un persoagenarrateur peut mentir ou se tromper. Il peut manquer de sincZritZ ou
de luciditZ. Il peut se faire des illusions sur le compte dOautrui ou sur son propre compte. Il pe
vouloir donner une image flatteuse derwime, ou, au contraire, avoir tendance ~ se derZC|er
Bref, il peut faire comme vous et moi quand nous parédree quOil dit doit stre envisagZ de
maniere critique. Soyez donc, au fil de votretlee, vigilants face au discours de Jeff. Je vous
demanderai de cerner un passage ou deux ou ce quOil dit vous semblierparéiot douteux.

La dernisre raison pouaquelle je vous demande de lire ce roman en entier, cOest que le
personnage principal et les autres vous renvoient au quotidien de vos relationmebuvoas
avez, comme eux, des petit(e)s ami(e)s, des parents, des freres et des siurs, des oasles et d
tantes, des condigides, des professeurs et il est frZquent que les rapports entre vous et eu
soient difficiles. Vous pouvez tirer des lesons de vie de cette histoire. Ce nOest pas une histoi
vraie, La grosseest un rZcit de fiction, mais le rZci fiction peutstre un bon intermZdiaire
pour rZflZchir sur la rZalitZ. Je vous denegaicencore de tirer IOun ou IOautre enseignement de
cette histoire pour mangger votre compfhension.



3. LA LECTURE TREMPL IN

Pour plonger dans le roman, voigissorti de questinaires destinZs aux Zlsves, un
tremplin de quelques pages, issues des chapitres 2, 5 et 6.

De telles pages sont reprZsentatives du dZfi lancZteurtese faire une opinion du
personnag@arrateur. Ce daier rapporte des jugementontradictoires = propos de doieme:
sa mere lui reproche son Zgoesnidorma, sa gite amie, I0assure dOstre un type bien.

Par ailleurs, relatant ce quQil fait, ce quOil dit mais aussi ce quOil pense, il manifeste L
duplicitZ certaine. Mais powguelles raisons ses gestes et ses paroles nrelmpas en accord
avec ses pensZes ?-Bstparce quQil sait quOil nOest pas toujours bon de sOexprimer avec fr:
chise? Son insincZtZ procedet-elle de IQaltruisme, du souci de ne pas peiner autraie ou
I©Zgoesme, de la prZoccupation de sorrtoeepersanel ?

O

Jeff, qui passe la plupart de ses soirZes chez Norma dont il est amoureux, hZsite ~ pa
ler de celleci ~ sa mere. Non sans raisonla conversation entre cette mheere et son fils
tourne souvent ~ la dipute.

Chap. 2, p. 1516

Ma mere est une petite femme avec un fin visage, sombre et tourmentZ. Elle ne souri
pas souvent. Peutre le faisaitelle autrefois, quand mon pere Ztait I, mais il y a de cela si
longtemps que je ne mOendens plus bien. En tout cas, quand elle sourit, je suis heureux. Et
chaque fois je me laisse prendre et jOoublie queudeeswa dispara’tre aussi brusquement
quOil est apparu.

P Une nouvelle conquete, Jef

P Oh non, MOman, avec Norma, cOest eiffZkes autres, cOZtait seulement de jolies
filles ! ElleE

DPElle nOest pas jole

Ma mere continuait ~ sourire. Elle me tapota la main. (E)

Et Jeff, ainsi encouragZ " la confidence, se met " parler de Norma et degkef
Chap. 2, p. 1719

Dlls ont pas mal dOargent. M. Jenkins est avocat. lls habitent Jackson Street, dans u
grande maison. COest une grosse maison, mais en meme temps une sorte de taudis, parce
Mme Jenkins est tout sauf une bonne mZnagere. Tout ce quOelle sait fainmettf@esn
conserve et Zcouter des disques dOopZra.

Le visage de ma mere se dZtendit. JOaurais dZ en rester I" mais je ne le fis pas. COes
que le b%ot blessene fois que je commence, je ne sais jamais quand mQarrster.

P Mais elle est formidable, M@m lIs sont tous formidables dans cettmifle. Norma
dit quQelle est le vilain petit canard et pour un peu ce serait vrai. Si belle quOelle soit, ses de
slurs le sont encore plus. Et sa mereE Sa mere, cOest le coup de!dieca aux alentours de
quarante ans, mais cOest la plus belle femme que jOaie jamais vueE



Ma mere se leva, sa petite figure sombre ~ nouveau fermZe.

PBien szr quOelle est formidablEout ce quOelle a ~ faire, cOest de restisealans sa
maison et de se croiser les brasuuoi se tracasser quand on a un mari riche et de I0argent ~
ne savoir quOen faiPe

DLeur maison est un taudis;jairepris, dZsespZrZ. Mais il Ztait trop tard.

P Pas Ztonnant que tu ne sois jamais " la maison, lanea ma mere, et sa voix Ztait pleine
dOaigreur. Monsieur se pla’t dans le beau monde

Elle me tourna le dos et commenea la vaisselle. JOessayai de me rappeler ~ quel mome
exactement notre conversation avait chavirZ.

PQuOleste que jOai encore @iPourquoi tiresu la tete?

Elle fema le robinet et se retourna pour me regarder.

PRien, ditelle, tu nOas rien dit. Tu ne dis jamais rien. Je dois tout tOarracher.

P Mais tout ce que je te dis te met hors de toi. Meme quand tu me demandes IOheure
que je te la dis, tu est bouleversZe

P Parce que tu es un Zgoestesellg sans crier. (E) Tu ne penses quQ" sortir avec tes
amis pleins aux as et tu oublies que tu as une mere et une siuavadlér quarante heures par
semaine. Je nOai pas le temps de mOasseoir pour Zcouter d [§@mgérd «tre belle.

D Mais, MamanE

DPTout ce que je te demande, cOest un petit coup de mainE quelquessionsnfaire
tourner la machine ~ laver une fois de temps en temps, surveilledaVdlais tu ne penses
qud” toiE Comme ton pere.(E)

O

Voil” deux fragments dOune conversation quZauiemment lieu dans la vie courante
une maman incite son fils (ou sa fille) ~ lui faire des confidences sur sa vilmagate. Et
comme cela arrive parfois en rZalitZ, la coratins tourne mal. Si IQontdmpliquZ dans
|Oaffaire, il est assez diffe de comprendre pourquoi *a a mal tourmt en veut ~ IQautre ou
on sOen veut ~ soi*me. On est tentZ dOimputer la responsabilitZ de I0Zchec ~ un seut-des inte
locuteurs alors quOelle est le plus souvanagZe. Quand on lit unman, meme si IOon se sent
beaucoup plus proche de tel personnage que de tel autre, on nOest pas |mpI|quZ On ne 10es
rZellement. On ne |0est pas comme ddas/@ie vieE. On peut donc mieux rZflZchir ~ la
question: pourguoi cela at-il mal tournZ? QuQeste qui explique IO0Zchec de la coratins ?
COest un des bZnZfices majeurs de la lecture des rZcits de dmtiprendre les raisons pour
lesquelles les relations entre des indils peuvent se crZer, sOamZliorerd&&riorer,
sOachever.

o Repere dans les extraits le passage correspondant ~ IQaccident deioation, cOest
dire aux paroles qui causent la dZtZrioration de la relation entre les utéenec

o Ce genre dDaccident est rZparable ou irrZparablealR&peat rZpar®, il nOentra’ne pas
IGZchec de la communicatides interlocuteurs retrouvent la relation harmonieuse qui re
dait faciles leurs Zchanges, ou ils corisent une relation nouvelle qui permet la poursuite
de ces Zchanges. IrrZparableZtZriore tellement la relation que les imieuteurs rompent
immZdiatement le contact ou quQils disent des choses entra’nant rapidement cette ruptt
QuOen edttici ? Jusifie.

o Distingue les manifestations verbales, paraverbales (ton, volume deixa dZbit
dOZlocutionE) et non verbales (dZplacements, poses, gesteisjuesimregardsg) de
|Oaccident.



o Des causes dOaccident et, lorsque IQaccident est irrZparable, des facteurs dOZchec |

communication verbale, il en existe beaucoup. En voidiqpesuns. SOen troutél dans

cette liste I0Oun ou IQautre quiigxe(nt) que la conversation entre Jeff et sa mere tourne

la dispute? Justifie ta rZponse.

= Refuser systZmatiquement les sujets de conversation dOautroigmseriles siens.

= Sauter du og "~ IO%ene, ne pas rester dans le sujet.

= Couper la parole ™ autruli.

= Donner " autrui une image trop avantageuse densoie.

= Donner " autrui une image trop dZsavantageuse daeluie.

= Soutenir des opinions quOon ne peut pas argumenter.

= Refuser de faire " auti la moindre concession.

= Dire ce que IOon sait «tre faux et, surtout, ce que IQinterlocuteur sait stre faux..

= SQOexprimer de maniere confuse.

= Refuser ou interrompre la communication paraverbale (ne pas ou ne plus regarder a
trui, se dZtourner de lui, Zsittout contact, sOZloigner, etc.)

= Mettre IQinterlocuteur, par une menace, une demande, un aveu ou par tout autre acte
langage, dans unéwation intenable.

= En dire beaucoup plus ou beaucoup moins que ce quQil faut pour stre compris.

= Avoir, a priori,pour IOinterlocuteur, des sentiments peu propices ~ la crZation dOun lien.

= Ne pas tenir compte des opinions prZalables ou degfs dOautrui.

= Manifester ~ IQinterlocuteur, en lui donnant des ordres, des conseils, etc., une supZriorit
gue ne justifientes situations sociales respectives des personnes ensaiiome

o Enonce toimeme, sous la forme de groupes de IQinfinitif (commdessus), et en
tOappuyant sur les extraits que tu viens de lire, des conditionmggeet ~ entamer et
pousuivre uneconversation.

O

La grosse Ellen De Luca a donc entendu Jeff dire ~ ses saptiis tout le mal quOil
pensait dOelle. Elle a quittZ la classe eorate et Norma a vivement reprochZ ~ Jeff de sOstre
montrZ si peu sympathlque envers quelquOun qucdmpte fait, nOa jamais causZ volenta
rement de tort ~ personne. Jeff reconna’t quOil sOest malfgliefilassE. Comme Ellen
nOest pas revenue en classe, il fait part ~ Norma de son projet de se racheter en allant prendt
de ses navdles.

Chap.5, p5051

D Tu as raison, Norma. Je ne sais pas ce qui mOa pris. Mais cOest fini maintenant. A p
tir dDaujourdOhui, je vais essayer dOestreE dO-tre plus gentil avec elle.

P Tu es un brave type, Jeff, dit doucement Norma-cEgjue je tOai dZj" dit que je
pense que tu es un brave type

PNon, je suis un idiot. Mais apres ceci, je vais changer.

Tandis que jOallais chez Ellen cet apmdi I, je pensais ~ ce que jOallais Iui dire.
JOallais stre amical, un peu chaleureux, comme avec les gens diffé)rdaiq cela nOallait
pas etre facile, vu quOelle me dZgoZtait toujours autant. JOespZrais quOeheeritqats
faire de la cZramique, quOelle ne serait plus I pour mOobserver, bousculer mon Zquilibre et,
que tout, me faireublier que jOZtaun brave type. Norma [Oa dit, cOest ce que jausuisave



type. Je ne passe pas mon temps " faire pleurer les filles, meme celles qui sont Znormes, menr
celles qui sont de vrais lbans. Je suis un brave type.

O

Jeff a donnZ ~ son interlocutricee image trop dasantageuse dOelieme et «a a ZtZ
la cause dOun accident de communication qui nOa pu stre rZparZ. LOadolescent a blessZ sa
sans le vouloir. Par manque deigence. Pour nOavoir pas songZ ~ IQopinion qb@etiene
abandonnZe paos marib pouvait avoir dOelmeme et " la peine quOil pouvait Iui faire en
louant la beautZ de madame Jenkins. Il a en outre fait beaucoup de mal ~ Ellen De uuca. To
jours par inadveance. Et une fois de plus parce quOil a manquZ de prudence eredigsedit ¢
pensait de sa condisciple sans sOstre prZalablement assurZ quOelle ne pouvait entendre ses
pos. Pour ceci comme pour cela, il nOa aucune raison dOstre fier de Iui, au contraire

Or, tout individu a besoin de sOestimenisine. Pour cela, ilst nZcessaire que legpe
sonnes auxquelles il tient lui renvoient une image positive daduie. Nul ne supporte als
ment que les gens quOil aime ou quOil admire le trouvent, par comparaison, infZriear ~ celui
ou " cellel”. Chacun de nous est peinZedé@ndre profZrer ~ son Zgard un jugement nZgatif par
quelquOun dont il espere un jugement positif. Et pour Zviter cettelhaioes sommes s
vent prets ~ faire des choses que nous ne ferions pas si elles ne moagedbpas IOoccasion
de nous valoser aux yeux de ceux pour qui nousileas compter.

o DOapres le fragment du romandeissus, le contenu dwrpgraphe que tu viens de lire
sOappliqueil au cas partigier de Jeff? Justifie.

o DOapres ce fragment toujours, péuxdire avec assurance qdeff regrette sincerement
dOavoir fait de la peine " Ellen De Licaustifie.

o DOapres ce fragment encore, ditaigjue sa dZmarche (IQinitiative de se rendre chez Ellen
De Luca) est intZressZe ou dZsintZressZe. Justifie.

O

ArrivZ chez Ellen, JeffGZtonne de dZcouvrir une tres jolieisna peuplZe de gens
Cnormauxk. Il fait rapidement connaissance avec les freres et la mere dOEllen, mais tous ont
affaire ~ 10extZrieur et Jeff, horrifiZ, demeure entstee avec Qa grossek.

Chap. 5, p. 55%7

P Salut, Ellen. Je regrette que tu sois malade. Je tOai rapportZ ton petit pot etE Tu nou
as manquZ aujourdOhui ~ 10Zcole.

Alors, elle mOa regardZ et les larmes ont commencZ " ruisseler sur son visage.

DEllenE Ecoute, Ellen, ne pleure pas. EcouteE duis dsolZ. Je ne pensais pas ce que
jOai dit.

D Si, tu le pensaisSi, tu le pensais

PNon, ce nOest pas vrai, mejeisle ne sais pas ce que jOavais cd’jolu sais con-
ment +a val Un mauvais jour. Alors on dit des choses idiotes quOoense pas. Sincerement,
Ellen, je ne le pensais pas.

b Je vais me tuer, fitlle dOune voix blanche. (E)



JOaurais voulu quitter la piece le plus vite possible, mais je ne pouvais pas la laisse
toute seule dans cette maison. (E) JOZtaisrisZ et pret” pleurer sur moimeme. JOarrivai
tout juste ~ lui dire

PEllen, sOil te pla’t, ne parle pas commeGa nOest pas parce quOun bete type comme
moi tOa dit une connerie queE

B Ce nQOest pas toi. (E) COest tout le monde. Personne ne mOaime. Jalicikme s

DEllen, ne dis pas -a.

DbPourquofi?

b Personne ne doit dire *a. Tu es une adolescente. A ton %oge, il ne faut pas parl
comme ea. Tant de belles choses tOattendent dang la vie

PQuoi par exempl@

DEh bienE Par exempleE

Son bras gisait sur kable, Znorme et blafard comme du lard gras. Il aurait fallu tendre
la main et prendre ses doigts boudinZs entre les miens, et lui montrer de la tendresse, mais
frisson de dZgoZzt me traversa tout entier. (E)

O

o Des accidents osls lieu au cours de t& communication entre Jeff et Ell@rSi oui, ls-
quels? Donnesen une explication en te reportant ~ la liste des causes dOaccident et des fa
teurs dOZchec dont tepdises.

o Cette communication esile menacZe dOZcRetustifie en utilisant cette mentiste.

o A ton avis que devrait faire Jeff pour Zcarter momemant la menace dOZcRec

o DOaprss le fragment que tu viens de lire, ditaigue le comportement de Jeff est inspirZ
par la honte dOavoir peinZ Ellen et par IOempathi€,-dbegtar la capcitZ de se mettre
la place dOautrui et dOZprouver ce quOil redsstifie.

O

Surmontant sa rZpugnance Jeff parvient ~ calmer Ellen et " lui faire promettre quOelle
ne se suicidera pas. Promesse pour promesse, Ellen lui arrache celle de neerien”da
mere, ni~ Norma de ses intentions suicidaires. A peine dehors, Jeff oublie sa parole.

Chap. 6, p. 6356

Du premier tZIthone que jOai _pu trouver, jOai appelZ chez elle. Si elle mOavait rZpon
jOaurais raccrochZ. Heureusement, cOZtaitesa m

PMadame De Luc& CQOest Jeff Lyons. (E) Je suis dZsolZ dOavoir ~ vous dire eela, M
dame De Luca, mais Ellen mQOa dit quOelle allait se suicider.

,ay Ztait | Ouf! Je IQavais dit. Ce nOZtait plus mon affaire mais la si#haeais fait
mon devoir & ~ prZsent, je pouvaismger chez moi et cesser de mOinquiZter ~ propos dOEllen.
Maintenant, cOZtait le probleme de sa famille. || nOavaient qu®~ IOenfermer, ou la mettre *
porte ou faire ce quOil faut quand on veut empecher une grossenillédie se suicider.

POh! a dit sa mere. (E) NOaie aucune crainte, elle ne le fera pas. Elle rZpste sans cess:
quOelle va se suicider, mais elle nOen a aucunement IQintention. (E)

JOai tZIZphonZ ~ Norma et je lui ai tout racontZ.

PNe te tracasse pas, Jeffi &s entendu ce que sa mere a dit. (E) Tu nQesre raison
dOetre inquiet.(E)



P Ne lui dis pas que je tOen ai parlZ. JOai promis de ne pas le faire. Elle croit quOon
moquera dOelle.

D Bien szr que je nOen parlerai pas. Et-glesitarriveraije ~ ce que les opains soient
plus gentils avec elle.

P Je me demande pourquoi elle a dit quOelle allait se suicider si elle nOa pas vraime
|Ointention de le faire.

DB Peutstre pour quOon sOoccupe dOelle.

D Mais comment pewlle dire des choses pareilles

DElle ne le pense pas vraiment, Jeff. ,a nOa pas dOimportance. (E)

O

o Jeff ne respecte pas sa promesse de ne rien dire dat@irgesuicidaires dOEllen. En te
fondant sur le fragment que tu viens de lire, estimaguQil a un bon motif dOagirsaP
Justfie.

o Norma tranquillise Jeff ~ propos dOEllen, maisildsesoin de la tranquiker? Jeff esil
inquiet? Sinon, essaie de prZciser ce quOil Zprouve.

o Norma, en disant que cOegeGtetre pour quOon sOoccupe dBeijiedEllen menace de se
suicider, nterprste la conduite de sa condisciple. Cettenide= annonce quOelle va mettre
fin ~ ses jours cOest, ~ premisre vue, une sorte de promesse. Mais cOest une promesse ¢
met celui ou celle qui IOentend dans IQobligation de faire quelque chose pogu@eite
se rZalise. COest donc une demande dZtournZe assortieed@cmémnplicite occupetoi
de moi, sinon tu seras responsable de ma mort. Ce que fait RonteaprZter les condu
tes, leur donner un sens quQelles nOont pas ~ premiBec@esce que doit faire le lecteur
de La grossesOagissant de Jeff, en sOappuyant sur ~ la fois sur ce quQil dit faire et sur
qu il dit penser. Pour quelle raison et dans quel but agit cet addbelsesitituts de sorca
tion sontils Zgoestes ou altruist@sSes rsons dOagir permetteﬂnltes de comprendre quOil
se prZocupe de luimeme ou dOautr@ Queste qui le pousse ~ se conduire comme il le
fait 2 Peuxtu comprendre quOil se conduise @nBieuxtu |Oadmettre RZponds "~ ces
questions sOagissarng tbus les fragments que tu a lus ettdigjue 10art de Marylin Sachs
se manifeste surtout, ici comme tout au long de ce roman, en suscitant la curiosig et en s
mant le doute ~ propos des objectifs et des motifs dsop@age narrateur.

o Jeff est troublfar le mensonge dOEllen ~ propos de ses intentiondastes: estce parce
quOil est quelquOun qui ne peut supporter la moindre espece dOiMBidodfiz En
conclustu quelque chose ~ propos de tui



